Script du film sur le film XIXčme sičcle


Scčne 1 : L’école d’aujourd’hui : Léo, Thibaud, Loďc (3 élčves)


Les trois élčves sont en train de faire un travail de groupe en histoire… - classe actuelle, plusieurs bureaux en ilots, tableau en fond… avec titre : Histoire : Comment vivait-on au XIXčme sičcle ?


Loďc : Bon, alors, qu’est-ce qu’on écrit ?


Léo : Pfff, j’en ai marre de travailler… Moi, je n’aime pas trop l’école.


Thibaud : Oui, moi non plus. Et puis, franchement, c’est difficile !


Loďc : Mais non ! Je pense au contraire qu’on a de la chance d’aller ŕ l’école… Les enfants du XIXčme sičcle, eux n’avaient pas cette occasion et auraient aimé y aller. Souvenez-vous, on l’a vu en histoire.


Floutage pour montrer leurs pensées


Scčne 2 : XIXčme sičcle : La famille de l’usine : A la maison, le matin au réveil


Antoine : le papa, Yasmine : la maman, Julia et Marie : deux s?urs, un poupon : le bébé, (éventuellement, d’autres élčves (de CP) font d’autres enfants figurants : pour montrer la famille nombreuse)  - pičce sombre : table avec nappe, bols, couteau, pain, fromage ŕ étaler, eau avec reste de marc de café, bougie + lampe ŕ huile


Toute la famille est ŕ la maison au petit matin, ils se réveillent et se préparent pour aller travailler ŕ l’usine. La maman prépare le casse-croute de midi (elle étale du fromage sur de grandes tranches de pain.) Les enfants et le pčre arrivent, s’installent ŕ table autour du petit déjeuner, bols. Petit dej ?


Yasmine : Allez, levez-vous mes enfants ! Venez déjeuner avant d’aller ŕ l’usine. (filles arrivent avec bougie ŕ la main et allument lampe ŕ huile). Elles s’assoient ŕ table devant les bols.


Marie : C’est de l’eau.  (en buvant son bol)


Yasmine : C’est le reste de marc d’hier, c’est tout ce qu’il y a.


Antoine : C’est chaud et c’est tout de męme bon… Prenez des forces pour la journée.


Julia : J’en ai marre de travailler tous les jours, sans m’arręter. Je veux aller ŕ l’école.


Antoine : L’école, ça sert ŕ rien, c’est pour les bourgeois. Et en plus, il faut que vous travailliez pour gagner de l’argent ! Comment ferait-on sans votre paye ? Regardez, on n’est pas ŕ la fin du mois, et on n’a déjŕ plus rien.


Marie : Allez, papa, ma s?ur a raison. On a envie d’y aller pour apprendre.


Julia : Oui, vous, vous ne faites que travailler comme des bętes. Vous ne savez męme pas lire et écrire. Je n’ai pas envie d’ętre comme vous !


Yasmine : Allons, allons… Finis les blablas... Tout le monde ŕ l’usine. Tenez votre casse-croute. Je vous ai mis tout le pain. Je m’arrangerai pour les petits. A ce soir.


Julia et Marie : Bon, on arrive… A ce soir, maman.


Toute la famille sort.


Scčne 3 : XIXčme sičcle : La rencontre des enfants des différentes familles


Raphaël et Jade K, (mineurs), Maëlle, Chloé, (écoliers), Julia et Marie (usine) – dehors, sur chemin, cartables


On suit la famille de l’usine qui rencontre la famille de mineur, les enfants se rejoignent et rencontrent les enfants qui vont ŕ l’école.


Maëlle : Bonjour !


Mélissa : On va ŕ l’école.


Raphaël : Oh quelle chance !


Jade K : Nous, on va ŕ la mine. Franchement, on aimerait bien aller ŕ l’école avec vous.


Marie : Et nous ŕ l’usine. 


Julia : Et on ręve de pouvoir vous accompagner ŕ l’école


On suit les enfants qui vont ŕ la mine.


Scčne 4 : XIXčme sičcle : Le peintre et l’écrivain


Bastien, (Claude Monet), Marco, (Victor Hugo) – dehors – chevalet, pinceau, peinture, livre, moustaches…


Dehors, au petit matin… Monet est devant son chevalet. Hugo arrive un livre ŕ la main.


Marco : Bonjour, c’est beau ce que vous peignez !


Bastien : Merci.


Marco : Est-ce que vous ętes un peintre professionnel ?


Bastien : Oui, mais je suis surtout impressionniste. Je prends beaucoup de plaisir ŕ représenter la nature avec de belles couleurs vives. J’aime travailler sur la lumičre dans mes tableaux.  Je m’appelle Claude Monet. 


Marco : Mon nom est Victor. Victor Hugo… Je suis počte, écrivain. J’aime aussi décrire la réalité dans mes romans, comme les misérables… Mais elle est moins belle que la vôtre. Quel est le nom de votre tableau ?


Bastien : Je voudrais le nommer Marine.


Marco : Je l’appellerai plutôt Impression soleil levant.


Bastien : C’est une idée fameuse… Ho, regardez-les... (il montre les enfants se rendant ŕ la mine)


Marco : Oů vont tous ces enfants dont pas un seul ne rit


Ces doux ętres pensifs que la fičvre maigrit...


Changement de scčne : on continue d’entendre quelques vers du počme... 


Scčne 5 : XIXčme sičcle : La mine


Tyssio, (le pčre), Raphaël et Jade K. (les enfants)


Dans la mine, avec les pioches et des paniers remplis de charbon - en blanc kimono judo, figure barbouillée de charbon – bruit de la mine ?


Le papa pioche,  le garçon ramasse le charbon, la fille trempe de sueur s’essuie… 


Raphaël : Hou, que ce travail est difficile ! Toute la journée dans le noir, accroupis ŕ ramasser du charbon…


Jade : … ou ŕ pousser un chariot… Je suis épuisée et  je crčve de chaud.


Raphaël : Et puis, j’ai faim. On n’a presque pas mangé ce matin parce qu’il n’y avait plus rien.


Jade : Quand je pense qu’Anna et Henriette sont tranquilles ŕ l’école…


Tyssio : Arrętez de vous plaindre ! Ca ne sert ŕ rien et ça ne fait pas avancer la besogne !


Les trois mineurs s’assoient et sortent leur casse-croute.


Tyssio : Allez, ce n’est pas grand-chose, mais c’est tout de męme bon…


Raphaël : Comment va-t-on faire pour manger ce soir ?


Tyssio : Votre mčre est allée demander de la nourriture ŕ l’épicerie. Espérons qu’on lui donnera quelque chose. 


Scčne 6 : XIXčme sičcle : L’épicerie


Marouan, (l’épicier), Lucile (la maman des mineurs) – Comptoir épicerie, étagčre avec gros pains, bocaux…, poupon - panier


Dans l’épicerie, la maman porte un bébé emmailloté (et tient deux petits enfants ŕ la main…)


Lucile : Bonjour.


Marouan : Bonjour, que désirez-vous ?…


Lucile : Je voudrais un peu de pain, s’il vous plait.


Marouan : Mais, avez-vous de quoi payer cette fois ? Vous me devez déjŕ beaucoup d’argent.


Lucile : Je sais bien, mais nous n’avons plus rien ŕ manger. Il nous faut bien finir le mois… Les enfants et mon mari recevront bientôt la paye de la mine. Je vous promets de revenir vous payer dčs que nous l’aurons.


Marouan : Bon ça va, pour cette fois... Mais pensez ŕ économiser le mois prochain. 


Lucile : Oh c’est si difficile, vous savez. J’ai 4 enfants, le mari et le grand-pčre ŕ nourrir… et celui-lŕ ne mange pas encore ! (elle montre le bébé). On est ŕ peine le 23 du mois et nous n’avons plus de sous. Les trois payes de mineurs ne suffisent plus !


Scčne 7 : XIXčme sičcle : Le café


Lukas (le cafetier), Antoine (l’ouvrier de l’usine), Tyssio (le mineur) – comptoir de café, verres de bičre (ice tea ?), torchons


Dans le café, les 3 hommes se retrouvent aprčs la sortie de la mine et de l’usine.


Antoine : Apporte-nous une bičre. 


Tyssio : Rien ne vaut une bonne chope aprčs le travail !


Lukas : Voilŕ. Vous avez vu le journal… L’école est devenue obligatoire.


Antoine : Comment ça ? Qui a pu avoir une idée pareille ? 


Lukas : C’est Jules Ferry, le ministre… Regarde (il montre le journal)


Antoine : Et qui va nous ramener la paye, si les enfants vont ŕ l’école ?


Lukas : Je ne sais pas. Moi, ça m’est égal parce que j’ai pas de minot… 


Antoine : Mais, nous, comment va-t-on faire bon sang ?


Tyssio : Calme-toi Antoine, ça a peut–ętre du bon. Tu sais le lire toi le journal ? (il le montre)


Antoine : Non, c’est vrai…


Tyssio : Tu vois, peut-ętre que nos enfants seront plus heureux que nous…


Scčne 8 : XIXčme sičcle : Les bourgeois


Tom (le pčre), Clara ou Jade S (la mčre), Grégory (le fils), Clara ou Jade S (la fille), Amandine et Amina (les servantes) – table avec belle nappe, chaises en tissus, belle vaisselle, brioche, beaux verres, chandelier, tambour de broderie…


Dans la maison luxueuse au moment du goűter. La maman brode sur un tambour.


Amina et Amandine : On vous apporte votre brioche. 


Le pčre et le fils : Vous auriez pu faire plus vite !


La fille : Quel est le diner pour ce soir ?


Amina : Pour ce soir, nous avons préparé un menu exceptionnel pour vos précieux hôtes. 


Amandine : Du paon et du chevreuil, suivi d’une fameuse tarte ŕ la fraise en dessert.


Grégory : Moi, ça me plait et ça a l’air délicieux.


La mčre : J’en ai assez de toujours manger la męme chose…


La fille : Les mineurs et les ouvriers ont moins que nous. Il faudrait les aider.


Tom : Tu es malade ! Donnez des sous aux pauvres...


Grégory : Je ne leur donnerai pas mon argent !


La mčre : Non pas question de les aider. Oh, il ne manquerait plus que les bourgeois donnent leur argent.


La fille : Mais pčre !


Tom : Il n’y a pas de mais ! File dans ta chambre et plus vite que ça !


Scčne 9 : XIXčme sičcle : L’école


Lucas (le maître d’école), Maelle (l’élčve studieuse), Chloé et Mélissa, Yohan (le cancre)- tableau - ardoise, craies, plumes, bonnet d’âne...


Dans la salle de classe, la date est écrite au tableau (1882) 


Lucas : Sortez vos  cahiers. Henriette, veux-tu nous lire la date ?


Maelle : Bien Monsieur. Mardi 28 mars 1882


Lucas : Aujourd’hui est un jour important car l’école devient obligatoire. Ecrivez la date sur vos cahiers.


Le maître passe dans les rangs. Les enfants s’appliquent en tirant la langue (gros plan sur les cahiers…) Le maître s’arrętent ŕ Yohan.


Lucas : Qu’est-ce que c’est que ce torchon ? Etienne, va au coin et prends le bonnet d’âne !


Chloé lčve le doigt et le maître l’interroge.


Chloé : Pourquoi est-ce que c’est une bonne nouvelle que l’école soit obligatoire ? 


Lucas : Tous les enfants vont devoir aller ŕ l’école, męme ceux qui travaillent et ne pouvaient pas y venir jusqu’ŕ présent. (Les enfants lčvent le doigt et le maître les interroge ŕ tour de rôle.)


Lucas : Oui, Henriette


Maëlle lčve le doigt : Ils vont ainsi pouvoir apprendre comme nous.


Lucas : Anna


Mélissa : On aura donc de nouveaux amis…


Lucas : Chloé


Chloé : Et, on pourra partager nos jeux.


Yohan : Au moins, je ne serai peut-ętre plus le cancre de la classe ! (gros plan sur lui)


Scčne 10 : Retour sur l’école d’aujourd’hui : Léo, Thibaud, Loďc (3 élčves)


Les trois élčves sont en train de faire un travail de groupe en histoire…


Léo : Oui, finalement, je ne devrais peut-ętre pas me plaindre.


Thibaud : Tu as raison, on est quand męme bien ŕ l’école. Et on apprend des choses !


Loďc : Ah, je suis heureux de vous l’entendre dire… 


Les 3 : Vive l’école !








